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____.' Un vent d'Ouest des plus rafraîchissant ! 

JOSETTE NOREAU 

Daniel Roa jenevieve Tou pin 

o 

L E COMMUNIQUÉ ANNONÇANT LE 

SPECTACLE du 24 octobre 2008 à la 
Quatrième salle du CNA, il aurait pu se 
lire comme suit : Deux Manitobains pour 
le prix d'un / E t quels Manitobains ! Et 
quelle aubaine ! Parce que ce spectacle 
nous a permis d'entendre deux 
artistes de calibre comparable, à la 
fois compatibles et complémentaires, 
qui véhiculent admirablement bien 
la force et la diversité de la relève 
artistique franco-manitobaine. En 
effet, Geneviève Toupin et Daniel 
Roa, auteurs-compositeurs-interprètes 
originaires du Manitoba,ont absolument 
tout pour plaire. Ils sont juste assez 
beaux, juste assez jeunes et ils sont 
bourrés de talent. Tous deux musiciens 
de formation, ils parlent un français 
impeccable et savent s'exprimer. Ils ont de 
l'idée, des idées et de la voix, et, comble de 
bonheur, ils ne sont pas prétentieux pour 
deux sous. Que demander de plus ? 

Au fil des échanges verbaux et des 
jeux de chaise musicale, ou de banc 
de piano musical devrais-je dire, nous 
avons pu constater que les chemins 
artistiques de Geneviève Toupin et de 
Daniel Roa se croisent depuis un bon 
moment et qu'ils sont de très bons 
amis. En 2006, ils ont participé au Gala 
manitobain et au Festival international 
de la chanson de Granby où ils se sont 
fait remarquer. En 2007, ils étaient tous 
deux à Petite-Vallée, en Gaspésie, là où 

tout le gratin de la chanson canadienne 
française finit par se retrouver un jour 
ou l'autre. 

En passant, j'aimerais souligner l'im­
portance de tous ces galas, concours et 
festivals organisés un peu partout dans 
les régions et qui permettent aux jeunes 
Canadiens d'expression française de se 
faire remarquer par les médias. Il est 
vrai que les tremplins ne servent à rien 
si l'artiste n'a pas fait ses classes ou si le 
talent n'est pas au rendez-vous (ce qui 
n'est assurément pas le cas de ces deux 
Manitobains), mais sans ces tremplins, 
les jeunes qui ont besoin d'un coup de 
pouce risqueraient de rester sur le bord 
de la piscine à regarder plonger les autres. 
Ce serait bien dommage ! 

Mais revenons à nos moutons. Pour 
ma part, il y avait bien longtemps que 
je n'avais été aussi comblée par un spec­
tacle de chansons dites populaires. Et 
de toute évidence, Daniel Lavoie, le 
Saint-Père de la chanson franco-mani­
tobaine, partage mon engouement 
pour ses deux compatriotes, puisqu'il a 
accordé à Daniel Roa la première partie 
du spectacle qu'il a donné au Lion d'Or à 
Montréal en novembre 2008, et à Gene­
viève, celle du spectacle qu'il a donné 
dans le cadre du 22' Coup de cœur franco­
phone, en décembre 2008, à Dartmouth. 

Enfin, assez parlé de similitudes. Je 
me dois de les mettre en lumière chacun 
leur tour. Par qui commencer? Le 

masculin l'emporte sur le féminin ? Les 
femmes d'abord? D'accord, j'inverse 
l'ordre des prestations du 24 octobre et 
je commence par celle que l'on appelle à 
juste titre la Sirène des plaines. 

Geneviève Toup in 
Elle n'est pas tombée de la dernière 

pluie cette Sirène puisqu'en 1998, il 
y a donc plus de 10 ans, elle fut l'une 
des lauréates du Gala manitobain de la 
chanson. 

Ce qui m'a le plus séduit chez elle, 
c'est son aisance sur scène et sa simpli­
cité. Même clouée à un banc de piano, 
on sent qu'elle bouge bien. Elle n'est ni 
gênée ni effrontée, elle se dévoile sans 
s'exhiber, elle est belle sans être poupée. 
C'est une femme qui a du plomb dans 
la tête et le cœur ouvert à la grandeur 
de ses ambitions. C'est une musicienne 
de formation et ça s'entend dans ses 
chansons. Les enchaînements d'accords 
sont efficaces et pertinents, les mélodies 
et les rythmes collent bien aux paroles, 
de sorte que l'auditeur n'a pas d'effort à 
faire pour comprendre le message. 

De sa voix bien placée et sans affecta­
tion aucune, elle nous parle d'elle, de son 
cheminement artistique {A petits pas), de 
ses peurs {Mon premier cheveu gris), de 
ses aspirations {Vers l'infini je grandis), et 
elle aborde sans nombrilisme des sujets 
qui touchent l'universel {En attendant 
que le mal passe). 
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Geneviève Toupin est le reflet de son époque et du paysage 
dans lequel elle a grandi. Elle n'est pas comme les autres, et 
son authenticité est sa plus grande force. 

Daniel Roa 
Daniel Roa est d'abord et avant tout un musicien multi-

instrumentiste remarquable. Il est le percussionniste de 
référence pour les artistes de renom en visite au Manitoba, 
y compris Zachary Richard et Marie-Denise Pelletier. La 
musique lui sort de partout. Il est sûrement tombé dedans 
quand il était petit. La potion magique est contagieuse et son 
aisance sur scène, autant dans les styles pop, rock, rap, que dans 
la ballade est évidente. Il s'entoure évidemment de musiciens 
de haut calibre, notamment de Scott Senior, un percussion­
niste brillant dont la force de concentration est hypnotique, et 
de Gilles Fournier, contrebassiste tout aussi génial, et qui joue 
d'un instrument que je décrirais comme une contrebasse qui 
aurait subi une sérieuse cure d'amaigrissement. 

Le 24 octobre, j'ai été parcourue de frissons quand Gilles 
Fournier a joué à l'archet sur sa contrebasse électrique l'in­
troduction d'une chanson que Daniel a écrite au sujet du 
11 septembre 2001. C'était d'une intensité exceptionnelle. 
Il a fait sorti de son instrument des sons à vous tordre les 
boyaux. Michel Donato aurait apprécié j'en suis sûre ! 

Mais il y a plus, beaucoup plus ! Daniel Roa, comme je 
le disais plus haut, s'exprime dans un français impeccable, 
autant dans ses chansons qu'entre ses chansons, et l'universa­
lité de ses propos laisse transparaître l'étendue de sa culture. 
La gamme d'émotions qu'il exprime et de sujets qu'il aborde 
est vaste {Championnat de grimaces, Ainsi soit-il, Nombril du 
monde). C'est un tendre qui n'a pas peur de montrer les crocs. 
Dans une chanson par exemple, il envoie promener comme 
une crêpe un avocat qui, après un spectacle où il était batteur, 
lui a fait des commentaires désobligeants. C'était jouissif! 

Le lancement de son premier album intitulé «Même si» 
est prévu au printemps 2009. Ne manquez pas ça — vous ne 
serez pas déçus ! | j 

Josette Noreau est traductrice-conseil à la section Technique du 
Bureau de la traduction, à Gatineau. Auteure-compositrice-
interprète, elle a produit et réalisé en novembre 2007 un deuxième 
album intitulé « Variations en femme majeure». Elle a été à deux 
reprises boursière du Conseil des Arts de l'Ontario. Elle est aussi 
membre de l'APCM. 


